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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Paraguay

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere, boisson guaraní ancestrale au Paraguay, dans la culture du pohã ñana

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Terere reko ha hembiasapy Pohã Ñana arandupy ryepýpe. Paraguaipegua Ypykuéra mba’eteéva.

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Étant donné que la pratique du terere a cours au quotidien dans différents espaces de rencontre et de coexistence, la préparation de cette boisson et les appellations qui en découlent varient selon le contexte et les circonstances :

· Terere rupa : désigne le hors-d’œuvre salé consommé avant le terere.

· Terere hápe : désigne le cadre spatiotemporel dans lequel le groupe discute et analyse différents sujets tout en consommant du terere. 

· Terere jere : désigne le cercle au sein duquel la boisson est partagée ; elle est distribuée de façon méthodique et séquentielle par l’un des individus présents. Ce cercle se forme de manière spontanée.

· Terere solitario (solitaire) : lorsque le terere est consommé par un individu seul.

· Terere novillo : lorsqu’un individu tente de tisser une relation amoureuse. Dans ce contexte, l’invitation à boire du terere est considérée comme un flirt.

· Terere caballería (cavalerie) : lorsqu’un individu remplit trop la guampa (verre) afin de boire rapidement le terere avant de reprendre le travail.

· Terere albañil (maçon) : cette expression est née dans le domaine de la construction. Elle renvoie à la consommation du terere dans des récipients improvisés, comme des bouteilles en plastique ou des guampas recyclées.

· Terere jorador : En cas d’excès d’alcool, le terere est préparé à base de plantes diurétiques pour une meilleure récupération.

· Terere pantano (marais) : lorsque le terere contient trop de plantes médicinales par rapport à la quantité d’eau.

Il existe différents types de plantes médicinales – pohã ñana –, classées selon leur utilisation et leur consommation :

· Pohã ro’ysã : plantes rafraîchissantes, digestives et diurétiques.
· Pohã raku : plantes servant à préparer une boisson chaude consommée en cas de rhume, bronchite et autres maladies dues à un refroidissement.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Cette pratique culturelle est implantée sur l’ensemble du territoire paraguayen et mobilise différents secteurs sociaux et détenteurs regroupés en organisations :

· l’association Terere Paraguay Mba’e ;

· la Commission des vendeurs et producteurs de plantes médicinales du Mercado 4 ;

· les yuyeros et praticiens ñana (phytothérapeutes) ;

· Farma Yuyo ;

· les producteurs de yerba mate ;

· le Centro Yerbatero Paraguayo ;

· les individus chargés de sécher la yerba mate ;

· les producteurs et récoltants de plantes médicinales (pohã ñana) ;

· les organisateurs de fêtes traditionnelles liées au terere et au pohã ñana ;
· les artisans qui fabriquent des guampas (verres), des bombillas (pailles en métal utilisées pour boire le terere), des thermos et des pichets.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	La pratique ancestrale de la consommation partagée du terere dans la culture du pohã ñana est implantée sur l’ensemble du territoire paraguayen. Cette coutume, ainsi que ses divers modes de préparation, a même traversé les frontières grâce aux Paraguayens qui ont émigré dans d’autres pays à travers le monde. Par ailleurs, les plantes médicinales – pohã ñana – viennent parfois d’autres pays, car si un grand nombre d’entre elles sont désormais cultivées dans des plantations, à l’origine, la plupart poussaient naturellement. Ces plantes se retrouvent principalement à Acahay, dans le département de Paraguarí, et à Villa Hayes, dans le département de Presidente Hayes. La yerba mate, quant à elle, est principalement cultivée dans les départements d’Itapúa, de Guairá et de l’Alto Paraná, et dans une partie des départements de San Pedro, de Canindeyú et de Caazapá.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr. 

Nom de famille :

Capdevila Yampey

Prénom :

Rubén Darío 

Institution/fonction :

Ministry of Culture 

Adresse :

Estados Unidos 284 esq. Mcal. Estigarribia

Numéro de téléphone :

(+595)  21 442 515 

Adresse électronique :

ministro@cultura.gov.py



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le terere est une boisson traditionnelle à base de plantes médicinales qui fait partie de l’identité culturelle des Paraguayens. Il existe différentes versions quant à l’origine du nom de cette boisson. La version prédominante veut que le terme « terere » vienne de « tarerekíh », ou « tererekíh », qui désigne un ensemble de plantes médicinales (pohã ñana) consommées en infusions froides vers la fin du 19e siècle. Des sources historiques et documentaires indiquent néanmoins que cette pratique existait déjà à l’époque précolombienne.

Le terere, préparé dans un pichet ou un thermos, est un mélange d’eau froide et de plantes médicinales – pohã ñana –, préalablement pilées dans un mortier (angu’a). Il est servi dans une guampa (verre) remplie de yerba mate (Ilex paraguariensis) et est siroté à l’aide d’une bombilla (paille en métal ou en matière naturelle) plantée dans la yerba mate. Chacune des plantes médicinales – pohã ñana – utilisées a des bienfaits sur la santé, connus grâce à la sagesse populaire transmise de génération en génération.

La consommation du terere en tant que pratique collective (principalement dans le cadre du terere jere) repose sur le partage, la confiance mutuelle, l’inclusion, l’égalité sociale et le respect de la diversité culturelle. Cette pratique permet d’unir différents individus indépendamment de leur classe sociale, leur croyance religieuse, leur âge ou leur sexe. Cette tradition est étroitement liée à l’identité culturelle et sociale des Paraguayens. Elle les reconnecte à leurs racines et leur offre un cadre spatiotemporel (teko) leur permettant d’exprimer des idées, de partager des points de vue et, surtout, de se sentir intégrés à la société.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La pratique du terere fait intervenir, à différents moments, les détenteurs et praticiens suivants :

· Les cultivateurs : ils jouent un rôle essentiel dans la préservation des différentes espèces de plantes médicinales – pohã ñana.

· Les intermédiaires : il s’agit des individus qui transportent les plantes médicinales – pohã ñana – des champs aux marchés.

· Les yuyeros et praticiens ñana : il s’agit des individus qui vendent des plantes médicinales – pohã ñana – et qui partagent leurs connaissances sur les vertus thérapeutiques de ces plantes. Les praticiens ñana sont versés dans l’art subtil de l’utilisation des plantes médicinales.

· Les yerbateros : il s’agit des producteurs de yerba mate.

· Les artisans qui fabriquent des guampas, des bombillas, des thermos et des pichets. Les matériaux utilisés par les artisans – cornes de bovins, palo santo, bambou, alpaga et argent – ont évolué au fil du temps.

· Le cebador : il s’agit du seul individu possédant un nom et une responsabilité spécifiques. Son rôle est de servir le terere : il verse l’eau du pichet ou du thermos contenant les plantes infusées dans la guampa préalablement remplie de yerba mate de façon à maintenir longtemps sa saveur, puis il passe la guampa aux différents individus qui composent le cercle en respectant l’ordre établi.

Le cebador est traditionnellement le plus jeune membre de la famille ou du cercle. Cette tradition est liée aux valeurs héritées des Guaranís, à savoir le respect envers les adultes, leur sagesse et leur expérience.

La population paraguayenne en général : les praticiens ainsi que les individus qui recueillent et transmettent les coutumes associées au terere, dans la culture du Pohã Ñana. Cette pratique et sa transmission simultanée commencent dès le plus jeune âge ; il n’est donc pas rare de voir des enfants partager le terere avec leurs parents.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les pratiques liées au terere dans la culture du pohã ñana sont transmises de manière orale de génération en génération au sein des familles paraguayennes depuis le XVIe siècle. De nos jours, les pratiques et connaissances liées au terere sont perpétuées de façon naturelle et spontanée par les grands-parents, les parents et les enfants.

La préparation du terere se déroule selon un rituel intime régi par une série de codes implicites préétablis. Chacun sait par exemple que le terere n’est presque jamais préparé par le père. Il revient généralement à la mère ou au plus jeune fils (pahague) de le faire. Ce dernier apprend de sa mère les connaissances et les compétences requises au moment même de la préparation, dans le cadre d’un apprentissage pratique direct et explicite.

Les connaissances traditionnelles des yuyeros et des praticiens ñana concernant les vertus thérapeutiques des plantes médicinales – pohã ñana – et leur utilisation font également l’objet d’une transmission spontanée dans le cadre familial, généralement des parents aux enfants. Une nouvelle forme de transmission est néanmoins apparue au cours des dernières années : la transmission d’enseignant à apprenti. La transmission familiale demeure cependant le principal mode d’enseignement.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana remplissent de multiples fonctions sociales pour la population paraguayenne. Le Paraguay est indissociable de son essence guaraní, qui imprègne tous les aspects de la vie collective et individuelle des Paraguayens. Cette essence guaraní est particulièrement importante, car elle a permis la survie du terere et l’utilisation quotidienne de la langue guaraní. En outre, elle est le principal support de la recréation et de la transmission du terere, qui renforce l’identité des Paraguayens indépendamment de leur classe sociale, leur sexe, leur religion ou leur âge.

La pratique du terere constitue l’un des principaux facteurs de cohésion sociale étant donné que le cadre spatiotemporel de sa préparation et de sa consommation encourage l’inclusion, l’amitié, le dialogue, le respect et la solidarité entre tous les individus présents.

Par ailleurs, la reproduction et la transmission des connaissances traditionnelles liées au terere qui sont caractéristiques de la vision du monde des Guaranís constituent l’un des piliers de l’identité culturelle des Paraguayens. La pratique du terere renforce les liens culturels et l’appréciation par les nouvelles générations du riche patrimoine culturel et botanique des Guaranís, ce qui contribue au développement durable.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana reposent implicitement sur les valeurs qui sous-tendent les droits de l’homme, et notamment l’inclusion, le dialogue, le respect et la compréhension mutuelle. Aucun élément de cette tradition n’est donc incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme.

Par ailleurs, étant donné que les connaissances relatives à cette expression culturelle sont étroitement liées à la vision du monde et à l’environnement des Guaranís, sa pratique promeut la protection et la préservation de l’habitat naturel auquel elle est liée. Grâce à leurs connaissances des vertus des plantes médicinales – fondées sur la sagesse populaire transmise par les générations précédentes –, les détenteurs ont développé une profonde appréciation des éléments environnementaux qui les entourent, de sorte que la pratique de l’élément contribue simultanément à la réalisation des objectifs de développement durable, à la compréhension du lien qui unit le patrimoine culturel immatériel et la nature, et à la continuité de la tradition.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Comme évoqué plus haut, les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana sont étroitement liées à la vie quotidienne de la communauté des détenteurs d’un côté, et de la population paraguayenne en général de l’autre côté, en tant que communauté de praticiens. En ce sens, et étant donné qu’il s’agirait d’une première pour le Paraguay, l’inscription de l’élément sur la Liste représentative contribuerait naturellement et directement à une meilleure compréhension des objectifs de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (PCI) de 2003. Le plan de sauvegarde établi prévoit une première phase de travail dans les régions et les communautés où sont cultivées les plantes médicinales. L’inscription améliorerait donc les connaissances relatives à cette pratique culturelle et au patrimoine culturel immatériel en général, et renforcerait leur visibilité.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le Paraguay a ratifié la Convention de 2003 pour la sauvegarde du PCI en 2006. Des enquêtes ont d’abord été menées au niveau local, puis en 2018, un travail institutionnel a été entrepris en vue de la présentation de la première candidature pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. La candidature des pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere pour inscription sur la Liste représentative a été proposée, car il s’agit d’un élément propre à l’identité culturelle des Paraguayens. À l’échelle nationale, l’inscription permettrait de faire connaître le PCI et les objectifs de la Convention de 2003 à la population et de la sensibiliser à leur importance. Cela renforcerait les mesures prévues par le Comité national de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel dans le cadre de l’enregistrement des premières expressions culturelles en tant que patrimoine culturel immatériel de la nation et dans le cadre de l’évaluation, par les différentes communautés du Paraguay, de leur patrimoine culturel.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	La sagesse ancestrale qui concerne l’utilisation médicale de plantes endémiques est une manifestation du patrimoine culturel immatériel partagée par différents peuples autochtones à travers le monde. En ce sens, l’inscription des pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana inciterait d’autres groupes et communautés, principalement implantés en Amérique du Sud, à renforcer la visibilité, la reconnaissance et l’appréciation de ce type d’élément du patrimoine culturel immatériel et soulignerait ainsi l’importance sociale du PCI.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana ont été reconnues comme le symbole incontestable de l’unité paraguayenne. En voyageant dans le pays, il n’est pas rare de rencontrer des paysans, des autochtones, des Afrodescendants ainsi que des colons de différentes nations et leurs descendants réunis autour d’un terere et d’être invité à intégrer le cercle. La pratique du terere offre un espace de dialogue et constitue même un mécanisme de résolution des conflits et de prise de décisions dans un contexte collectif. Sa reconnaissance en tant que PCI suite à son inscription sur la Liste représentative aurait donc un impact positif, car cela encouragerait le dialogue et l’identification de cette expression culturelle en tant que symbole de solidarité, d’empathie et d’harmonie au niveau international.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere constituent un patrimoine vivant qui a évolué au fil des siècles, sous l’influence des découvertes des praticiens ñana, et parfois des consommateurs eux-mêmes, concernant les vertus des plantes médicinales. Ce patrimoine a été enrichi par les recherches de plantes sauvages réalisées par les Guaranís en vue de leur utilisation et par l’intégration de nouvelles connaissances au contact d’autres cultures.

Cela a donné lieu à des combinaisons de plantes comme le persil et de racines comme le gingembre faisant appel à la créativité et à la sagesse des praticiens ñana.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana sont profondément ancrées dans le quotidien de la population paraguayenne et jusque-là, leur sauvegarde était donc spontanée. Des activités collectives ont néanmoins été menées, et bien qu’elles ne tiennent pas compte de la dimension plus large de cette expression culturelle en tant que PCI, elles ont permis aux communautés de détenteurs et de praticiens de participer et contribuer activement à la valorisation de l’élément. Il convient notamment de mentionner les activités suivantes :

· Chaque année, des activités sont organisées dans l’ensemble du pays à l’occasion de diverses célébrations comme le « Día del Tereré » (dernier samedi de février), la Journée du pohã ñana (1er août), le Festival du terere, qui a lieu dans la ville d’Itakyry (département de l’Alto Paraná), et les événements organisés dans le Paseo de los Yuyos, au sein du Mercado Municipal N° 4 d’Asuncion.

La communauté des détenteurs organise diverses activités :

· La Ronda de Tereré, organisée par l’intermédiaire de l’association Terere Paraguay Mba’e, a réuni un nombre record de participants et a donc été enregistrée dans le Livre Guinness des records.

· La Commission des vendeurs et producteurs de plantes médicinales du Mercado 4 a élaboré un projet de modernisation du Paseo de los Yuyos.

Le Centro Yerbatero Paraguayo promeut chaque année la consommation du terere et les vertus de la yerba mate dans le cadre de salons internationaux.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	· Le Paraguay, par l’intermédiaire du Congrès national, souligne l’importance des pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana et contribue à leur sauvegarde à travers la promulgation de plusieurs lois :

· la loi n° 18 528 du 25 septembre 1997, qui décrète le 11 octobre « Journée nationale de la yerba mate » ;

· la loi n° 4261/2011, qui proclame le terere « patrimoine culturel et boisson nationale du Paraguay » et décrète le dernier samedi de février « Journée nationale du terere » dans l’objectif de protéger et renforcer l’identité nationale et pour permettre au Secrétariat national de la culture (SNC) de coordonner les plans, programmes et projets visant à promouvoir la protection et la diffusion nationales et internationales du terere ;

· la loi n° 5406/2015, qui décrète le 1er août « Journée nationale du pohã ñana » et classe le Paseo de los Yuyos du Mercado Municipal N° 4 comme site touristique.

· Le SNC a adopté la résolution n° 994/2014 qui proclame le pohã ñana, ainsi que les utilisations, représentations, expressions, connaissances et techniques qui lui sont liées, « patrimoine culturel immatériel ». Le SNC a adopté d’autres résolutions déclarant d’intérêt culturel les événements liés au pohã ñana.
· Il a également adopté la résolution n° 219/2019 qui proclame les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere, boisson guaraní ancestrale du Paraguay, dans la culture du pohã ñana « patrimoine culturel immatériel national ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Compte tenu des risques identifiés et des effets indésirables éventuels de l’inscription sur la Liste représentative, un plan de sauvegarde complet a été élaboré. Ce plan est fondé sur la coordination des principales parties prenantes et institutions, qui examineront les différents aspects assurant la continuité de l’élément et mettront en avant la réévaluation culturelle de l’élément afin de sensibiliser la population paraguayenne à l’importance des pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana.

PREMIÈRE ÉTAPE : le Secrétariat national du tourisme (SENATUR) et le Secrétariat national de la culture, en collaboration avec les communautés de détenteurs, ont assuré la promotion du circuit touristique « Ka’a Rape » (route de la yerba mate) afin de faire connaître les bienfaits de la yerba mate en rendant visible sa méthode de culture et pour contribuer à la croissance sociale et économique des communautés concernées.

Paseo de los Yuyos du Mercado 4 d’Asuncion : plan d’amélioration des stands de cette section avec l’aide du Ministère des travaux publics et des communications et le financement de la Banque interaméricaine de développement. L’initiative émane des détenteurs eux-mêmes et a reçu le soutien du Secrétariat national de la culture. Le Paseo de los Yuyos est un lieu de vente public où sont vendues toutes les espèces de plantes médicinales du pays. Le projet vise à améliorer l’attention portée aux clients et la qualité des produits (pohã ñana) proposés. Le principal enjeu consistera à améliorer l’installation physique des vendeurs qui détiennent des connaissances traditionnelles sur les plantes. Ils disposeront ainsi d’un espace adéquat doté d’un accès à l’eau, à l’électricité et à d’autres commodités, ce qui valorisera le travail des individus qui préservent cette tradition.

DEUXIÈME ÉTAPE : le projet de la route du pohã ñana. Il s’agit d’un circuit qui pourrait être divisé par régions compte tenu de la distance séparant chaque centre de production. Pour commencer, la municipalité d’Acahay et le gouverneur de Paraguarí pourraient travailler en étroite collaboration avec les petits producteurs installés dans la zone du Cerro Acahay qui ont besoin d’une aide de l’État paraguayen pour préserver leurs techniques de culture et de récolte à travers des activités de sensibilisation, de transmission et de revalorisation de leur travail. Il est nécessaire de donner accès à de l’eau propre à cette communauté, d’améliorer les routes qui la desservent et d’accroître son taux de scolarisation – indispensable à la transmission culturelle – pour éviter le départ de détenteurs et, de ce fait, la disparition de la tradition dans cette région. Le Secrétariat national de la culture pourrait coordonner les actions de différentes institutions (gouvernement, municipalité, Ministère des travaux publics et des communications, Ministère de l’éducation et des sciences) pour préserver ce patrimoine.

Par ailleurs, le Secrétariat national du tourisme, en collaboration avec d’autres institutions, pourrait proposer des excursions au Cerro Acahay pour faire connaître le travail et les produits des producteurs. Cela générerait des revenus pour la communauté et améliorerait son niveau de vie, ce qui empêcherait les départs et permettrait de préserver la pratique.

TROISIÈME ÉTAPE : les sites de production situés à Villa Hayes (Chaco), Itapúa, Ñeembucú et Caazapá, entre autres, adopteraient le même modèle pour assurer la durabilité, la visibilité et la revalorisation des méthodes de culture et de semis des plantes médicinales (pohã ñana).

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les institutions chargées de procéder à l’examen régulier de l’application des mesures de sauvegarde en tenant compte des étapes prévues seront le Secrétariat national de la culture (SNC) et le Comité national de sauvegarde du PCI.

Première étape :

· « Ruta del KA’A » : cette activité sera menée par le Secrétariat national de la culture et le Secrétariat national du tourisme en collaboration avec les producteurs de yerba mate.

· Paseo de los Yuyos : travail conjoint entre le Secrétariat national de la culture et les vendeurs de plantes médicinales. La sauvegarde sera réalisée sous la forme d’un enregistrement permanent des pratiques et connaissances liées au pohã ñana.

Deuxième étape :

· Route du pohã ñana : travail coordonné entre le Secrétariat national de la culture, la municipalité d’Acahay, le gouvernement du département de Paraguarí et d’autres organismes gouvernementaux qui travailleront en étroite collaboration avec les petits producteurs du Cerro Acahay ayant besoin d’une aide de l’État pour préserver leur méthode de culture et de semis à travers une transmission et une revalorisation de leur travail. 

Troisième étape :

· travail coordonné dans les autres sites de production de plantes médicinales – pohã ñana – du pays entre le Secrétariat national de la culture, les détenteurs (agriculteurs et individus connaissant les vertus des plantes médicinales). Un soutien financier sera sollicité auprès des gouvernorats et municipalités de ces régions pour préserver les pratiques, les connaissances, la production et l’utilisation des plantes médicinales.

Un soutien constant sera apporté à toutes les étapes sous la forme d’ateliers, de discussions, de présentations de projets, etc. Des contenus en lien avec cette pratique seront par ailleurs inclus dans le système éducatif formel par l’intermédiaire du Ministère de l’éducation et des sciences. Les médias se chargeront quant à eux des activités de diffusion.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés et les secteurs concernés ont participé à la préparation du plan de sauvegarde en tant que membres du comité technique du Comité national de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel dans le cadre d’ateliers participatifs, d’entretiens et de réunions qui ont permis d’identifier les risques possibles et de formuler des mesures de sauvegarde.

Ces parties prenantes participeront également à la mise en œuvre à travers l’élaboration conjointe de projets visant à protéger l’élément et à surveiller l’application des mesures proposées dans le plan de sauvegarde.

Travail avec les détenteurs, les responsables et le Comité national de sauvegarde du PCI.

Bien que la plupart des détenteurs de connaissances sur les plantes médicinales soient des femmes, la relation entre les genres est relativement harmonieuse, car la préservation des pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana est l’affaire de tous. Les détenteurs de connaissances sont respectés indépendamment de leur sexe.

Les responsables, les détenteurs et les secteurs privés qui produisent des biens matériels liés à l’élément participent à la préservation de ce patrimoine culturel immatériel. Leurs relations ainsi que les différentes sphères politiques du pays ont joué un rôle essentiel dans la présentation de ce dossier à l’UNESCO.

Au cours de plusieurs réunions du Comité national de sauvegarde du PCI, les responsables se sont rapprochés et sont convenus de présenter à l’UNESCO un dossier intitulé « Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere, boisson guaraní ancestrale du Paraguay, dans la culture du pohã ñana ».

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

National Secretariat of Culture
Nom et titre de la personne à contacter :

Ruben Capdevila – Minister of Culture
Adresse :

Estados Unidos 284 esq. Mcal. Estigarribia
Numéro de téléphone :

(+595) 21 442 515
Adresse électronique :

ministro@cultura.gov.py
Autres informations pertinentes :

investigacionsnc@gmail.com


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Une première réunion a eu lieu avec les responsables de la Commission des vendeurs et producteurs de plantes médicinales du Mercado 4 et de l’association Terere Paraguay Mba´e.

Dans un premier temps, des entretiens ont été réalisés sur le terrain en vue de la déclaration du pohã ñana en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel : les entretiens se sont déroulés au sein du Mercado 4 d’Asuncion et auprès de producteurs de Villa Hayes (département de Presidente Hayes) et d’Acahay (département de Paraguarí). À partir de ces travaux, le pohã ñana a été déclaré « patrimoine culturel immatériel » en vertu de la résolution n° 994/2014. Deux réunions ont été organisées pour préparer le dossier de candidature.

En deuxième lieu, un sondage a été mené auprès des détenteurs sur le terere en tant que boisson traditionnelle du Paraguay, suite à l’approbation par le Congrès de la loi n° 4261 déclarant le TERERE « PATRIMOINE CULTUREL ET BOISSON NATIONALE DU PARAGUAY ». Un travail de documentation a été réalisé avec des spécialistes et des festivités ont été organisées à l’occasion de la Journée nationale du terere (le dernier samedi du mois de février de chaque année), instaurée par la loi précédemment mentionnée.

En troisième lieu, les responsables ainsi que le Comité national de sauvegarde du PCI ont participé à deux réunions en vue de la préparation du dossier de candidature de l’élément à présenter à l’UNESCO.

Deux ateliers sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ont également été organisés avec des experts mexicains et péruviens et des membres (techniciens) du Comité national de sauvegarde du PCI. Le premier atelier a débouché sur l’élaboration d’une ébauche du plan de sauvegarde, tandis que le second atelier a donné lieu à des discussions sur le nom de l’élément, la préparation du dossier de candidature, le texte de la vidéo et l’inclusion de l’élément dans l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Des lettres de consentement préalable et éclairé, qui comportent les signatures des représentants des organisations ayant participé à la préparation de la candidature, sont jointes au présent dossier. Ces lettres sont formulées comme suit :

« Nous soussignés, membres de la communauté et dépositaires du terere con poha ñana, élément du patrimoine traditionnel et culturel du Paraguay, demandons la candidature pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO des “Pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere, boisson guaraní ancestrale du Paraguay, dans la culture du pohã ñana”.
Nous certifions avoir participé à la préparation du dossier et du plan de sauvegarde dans le cadre d’ateliers et de différentes réunions lors desquels un consensus général a été obtenu. Le terere ainsi que ses composants et les pratiques culturelles qui lui sont liées constituent une tradition vivante de notre vie quotidienne, transmise de génération en génération.

Nous sommes conscients de l’engagement que représente la candidature et de l’importance de sa validité pour la mise en œuvre de politiques de protection, de promotion et de sauvegarde permanente. »

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana reposent sur un esprit de partage ; l’accès à cet élément culturel n’est pas donc pas restreint.

Les connaissances ancestrales des Guaranís associées à l’élément sont partagées par la population et transmises oralement, librement et quotidiennement de génération en génération depuis très longtemps, ce qui a conféré au terere le statut de symbole de l’identité paraguayenne.

Nous souhaitons donc que les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere dans la culture du pohã ñana continuent à être transmises de façon spontanée, selon le principe du partage, pour témoigner amitié et confiance à tous les individus désireux de participer, au-delà des communautés concernées.  

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a./b. Ing. Roberto Servín – President of the Association Terere Paraguay Mba´e

c. Libertad c/ Pitiantuta- Asuncion 

d. (+595) 981 674 284       (+595) 21 460 604

e.terereparaguaymbae@gmail.com
a./b. Javier Torres – President of the Commission of sellers and producers of medicinal herbs of the Mercado 4. 
c. Elisardo Aquino casi Asunción Flores-Asunción

d. +595981106582
e. Jat2010@hotmail.com
a./b.Victor Alfonso: President of the Commision Virgen de Fátima of the city of Acahay (Pohä Ñana Producers) 
c. Virgen de Fatima Neighbourhood - Cerro Acahay
d. (+595) 982699861
a./b. Derlis Benítez, author of the book “El Terere”

c. 11 Proyectadas 356 e/ Chile y Alberdi- Asunción

d. (+595) 971 890 266

e. derbenitez@yahoo.es
a./b. Carlos Soria , Itakyry Mayor - Tereré Fest at Itakyry 

c. Cerro Corá Av. And 12 de junio St. - Itakyry

d. (+595 )981997270

e. municipalidad_itakyry@hotmail.com
a./b. Eduardo Oswald- President of the Herbs Center / Lic. Naida Alderete- Manager – Bella Vista (Itapúa) – Herbs Center 

c. Sixth Route Km. 48-Bella Vista, Itapua, Paraguay

d. (+595) 767 240 724

e. centroyerbatero@gmail.com  /  nalderete@gmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Registre du patrimoine culturel national

Patrimoine culturel immatériel

Conformément à la résolution n° 605/2018
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :
Le Secrétariat national de la culture, par l’intermédiaire de la Direction d’études, d’anthropologie, d’archéologie et de paléontologie, ainsi que son Département du patrimoine culturel immatériel, est chargé d’organiser, de promouvoir et de réaliser des recherches sur les éléments du PCI à travers la création de l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel du Paraguay.

Direction d’études, d’anthropologie, d’archéologie et de paléontologie, conjointement avec le Bureau d’enregistrement.

(iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
PCI 00000001 ; acte n°0001 ; feuillet n° 0001

Nom de l’élément du patrimoine culturel immatériel : Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere, boisson guaraní ancestrale du Paraguay, dans la culture du pohã ñana.

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere, boisson guaraní ancestrale du Paraguay, dans la culture du pohã ñana ont été incluses dans le Registre des biens du patrimoine culturel national – patrimoine culturel immatériel, le 21 mars 2019.

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Les organisations de détenteurs légalement constituées ont soumis une demande en vue de l’étude, la déclaration et la sauvegarde des connaissances liées au pohã ñana. Cette démarche a donné lieu aux premières recherches sur les techniques de culture et de récolte des plantes médicinales, qui se trouvent encore parfois à l’état sauvage. Nous avons collaboré avec de petits producteurs, agriculteurs et récoltants d’âges différents, mais tous adultes, pour bénéficier de leurs connaissances concernant l’élément.

Nous avons consulté des experts en botanique de l’Université nationale d’Asuncion ainsi que des détenteurs (yuyeros et praticiens ñana) pour en savoir plus sur l’utilisation des plantes médicinales, leurs bienfaits sur la santé et leur lien avec la culture paraguayenne. Nous avons réalisé des entretiens sur les connaissances et la transmission avec des hommes et des femmes en respectant un principe d’équité et de non-discrimination et en mettant l’accent sur le respect de la sagesse des adultes.

Les détenteurs ont pris l’initiative de, et été encouragés à, demander au SNC l’inscription de l’élément au patrimoine culturel immatériel du Paraguay, puis son inscription sur la Liste représentative de l’UNESCO. Les différents modes de consommation ont entraîné une redéfinition des stratégies d’enregistrement, car cet élément va au-delà de la seule consommation de plantes médicinales (pohã ñana) : il unit les individus et favorise les interactions sociales. L’élément contribue à la préservation des connaissances relatives au pohã ñana. Cette pratique est un symbole d’unité, de communication et d’amitié pour les Paraguayens. Elle combine des éléments sociaux aux connaissances des populations autochtones et aux connaissances actuelles, enrichissant ainsi, à l’instar de la langue, la culture paraguayenne.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
Les mesures de sauvegarde adoptées pour protéger l’élément inscrit à l’inventaire feront l’objet d’un suivi. L’inventaire sera mis à jour tous les deux ans ou dans un délai plus court en cas d’urgence ou de réclamation.
(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
· Loi n° 4261/2011 proclamant le terere « patrimoine culturel et boisson nationale du Paraguay » et décrétant le dernier samedi de février « Journée nationale du terere » dans l’objectif de protéger et renforcer l’identité nationale et pour permettre au Secrétariat national de la culture (SNC) de coordonner les plans, programmes et projets visant à promouvoir la protection et la diffusion nationales et internationales du terere.
· Résolution n° 219/2019 du SNC qui proclame les pratiques et connaissances traditionnelles liées au terere, boisson guaraní ancestrale du Paraguay, dans la culture du pohã ñana « patrimoine culturel immatériel national ».

· Résolution n° 605/2018 du SNC qui autorise le Registre des biens du patrimoine culturel national et les livres d’enregistrement de ces biens selon les différentes catégories définies, conformément à l’article 38 de la loi n° 5621/16 sur la protection du patrimoine culturel.
· Copie du document certifiant l’enregistrement de l’élément dans le Registre du patrimoine culturel national, consultable par le public sur un support physique.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard
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Directorate of Studies, Anthropology, Archeology and Paleontology. Base Document, unpublished. "The Culture of Pohã Ñana of Paraguay (The uses, representations, expressions, knowledge and techniques.) September 2014.

GARCÍA Siani, Mario. Monography, without publication. Research done for Declaration of the National Day of the Terere like Heritage by the Honorable Congress of the Nation. It’s property. 2011
GONZÁLEZ Torres, D. 1978. Boticas of the Colony and harvest of scattered leaves. Contemporary Colorados Library. Asuncion, Paraguay. 506 pp.

GONZÁLEZ Torres, D 1996. Catalog of Medicinal Plants (and Food and Useful) used in Paraguay. Editorial Litocolor. Asuncion, Paraguay. 456 pp.

GONZÁLEZ Torres, D. M. 2002. Folklore of Paraguay. Editorial Litocolor. Asunción, Paraguay 614 pp.

PAREDES, A.A., A. Benítez & P. Santacruz. 2009. Guide for the cultivation and production of ten medicinal plants. Moisés Bertoni Foundation. Asunción, Paraguay. 74 pp.

PIN, Ana and Others. Medicinal Plants of the Botanical Garden of Asunción. Draft Paraguayan Ethnobotany, AGR Graphic Services. Asunción, Paraguay, 2009. 441 pp.

SALAS Dueñas, Danilo A,; Ferreira, María Isabel. Yerba Mate An extensive look. History, systematics and production. Editors -1ra ed. - Moisés Bertoni Foundation, Federal Ministry of German Cooperation and Development and Global nature Fund. Paraguay, 2015. 107p.

VERA Jiménez, M. 2009. Medicinal Plants of three protected wild areas and their zone of influence in the southeast of Paraguay. Moisés Bertoni Foundation. Asunción, Paraguay. 160 pp.

WHIGHAM, Thomas. The Economy of Independence. National Independence Collection. Ed. Intercontinental. Asunción - Paraguay, 2011. 134 p.

WHIGHAM, Thomas. What the river took away. State and Commerce in Paraguay and Corrientes (1776-1870). Bicentennial Collection. Center for Anthropological Studies of the U.C.A. Library of Paraguayan Studies. Volume 75. Paraguay, 2009. 372 p.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
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Ruben Darío Capdevila Yampey 
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Minister of Culture
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26 septembre 2019 (version révisée)
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